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Résumé 

 
Cette étude a permis de constater la baisse et l’irrégularité des précipitations, la 

hausse des températures et la baisse des rendements agricoles à Ouesso à l’aune des 

changements climatiques. Le but de cette étude est d’analyser et de d’identifier les 

différentes activités résilientes aux changements climatiques pratiquées par les 

populations. La méthodologie repose sur la collecte des données des précipitations et 

des températures de 1951 à 2021, la revue de la littérature et les enquêtes de terrain 

socio-anthropologique à base d’un questionnaire administré à 100 paysans choisis 

aléatoirement à Ouesso. Le traitement et l’analyse des données ont été fait grâce aux 

logiciels et méthodes statistiques classiques (moyennes, indices,…). L’enquête de 

terrain a permis de répertorier les activités résilientes développées par les 

producteurs comme la jachère, la polyculture, la rotation des cultures… Les 

populations face à ces problèmes ont développé des stratégies pouvant leur permettre 

de résister et de continuer de pratiquer les activités agricoles peu importe les caprices 

climatiques. Il faut noter aussi les actions initiées par les pouvoirs publics à savoir 

les ZAP, la vulgarisation des nouvelles techniques agro-écologique… Cette étude peut 

être élargie à d’autres paramètres climatiques et activités pratiquées.  

 

Mots clés : changements climatiques, activités résilientes, agriculture, population, 

environnement 
 

 

Abstract 

 
Sangha is a department located in the northern part of Congo Brazzaville where 

several activities are practiced. Agropastoral activities accupy a place of choice in 

this locality and are exposed to climate change which generates the serious 

consequences noted. These activities are not suitable for climate change, which 
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explodes populations to vulnerability and precariousness. The aim of this study is to 

analyze and list the various resilient activities and the adaption measures for the 

yardstick of the climate change practiced by the populations. The methodology is 

based on the collection of precipitations and temperations data from 1951 to 2021, 

the review of the literature and socio-anthropological field surveys based on a 

questionnaire administered at 100 peasants chosen randomly in Ouesso. Then, the 

model attaches the different climatic classes chosen and the elements of the 

environment. Data processing will be done with conventional statistical methods 

(medium, indices…). This methodology has made it possible to characterize the 

elements of climate change through pluviometric and thermal trends and to show the 

techniques of resilience practiced by the populations, those advocated by the public 

authorities and the organization non-governmental. These reforms can only be 

undertaken at the local level when it has a change in vision, orientation and 

acceptance with in populations. It is said to expand the study on all peasant economic 

activities and climatic parameters in order to identify long-term solutions for the well-

being of populations. 

 

Keywords : climate change, resilient activities, agriculture, population, environment 
 

 

Introduction 

 

Les changements climatiques constituent actuellement l’une des 

menaces importantes pour l’existence de l’être humaine sur la terre. 

Les pays en développement sont les plus exposés compte tenu de leur 

niveau de développement. Ils accusent le déficit sur plusieurs 

domaines : technologiques, matériel et financier. La combinaison de 

ces trois éléments peut contribuer efficacement à l’atténuation des 

impacts des changements climatiques et la réduction de la 

vulnérabilité des populations (C. S. DEKOULA, B.  KOUAME, E. 

KOUADIO N’GORAN, F. G. YAO, J. N. EHOUNOU, N. SORO, 

2018, p. 144). En effet, la situation socio-économique de ces pays se 

fragilisera de plus en plus et cela pourrait avoir des effets néfastes sur 

leurs conditions de vie. A cela, les populations doivent s’adapter en 

vue de réduire dans la mesure du possible leur vulnérabilité. A cela, 

elles développent les stratégies capables d’assurer la durabilité de 

leurs activités. La notion de résilience implique la capacité à un 

système de s’adapter, de résister et de continuer de fonctionner après 

le choc quel que soit le domaine (R. MRABET, 2018, p. 14). Le Congo 

Brazzaville n’est pas à l’abri de ce phénomène. Très peu d’études font 

ont été réalisées sur les changement s climatiques à Ouesso. A Ouesso, 

ces changements favorisent la baisse de la production agricole qui 
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représente l’activité de base de la population. Celle-ci dépend 

directement du climat et de ses caprices. Cette baisse est récurrente 

des rendements agricoles accentue la vulnérabilité des populations. 

Ces menaces participent à l’insécurité alimentaire. L’évolution de la 

population de Ouesso augmente la pression sur les ressources 

disponibles et contribue aux changements climatiques (C. OSSINA 

NGOÏ, G. OBAMBI NGALEBALI, L.S. EBATA, M.J. SAMBA 

KIMBATA, 2021). La connaissance et la pratique de celles-ci sont très 

importantes pour garantir les bonnes conditions de vie des 

populations. Les impacts des changements climatiques sont l’une des 

contraintes majeures pour les populations et leurs activités pouvant 

engendrer l’insécurité alimentaire. Face à ce problème climatique 

majeur, les populations adoptent des mécanismes de résilience dans le 

domaine agricole pour se maintenir. Il se pose le problème de la 

pratique des activités de résilience. L’utilisation des activités 

résilientes à ce point de vue revêt une importance capitale dans la 

mesure où elles aident les populations à minimiser voire amoindrir les 

effets des changements climatiques sur la production agricole qui 

constitue le secteur le plus touché à Ouesso. Ces activités pour être 

efficaces doivent préserver l’environnement. L’objectif de cet article 

est d’analyser les activités résilientes aux changements climatiques 

pratiquées par les populations. 

 

2- Approche méthodologique 

 

    2-1-Données utilisées 

Les données utilisées sont celles de la station synoptique de Ouesso 

qui a des données pluviométriques ayant une chronique de plus de 60 

ans. Les données pluviométriques (hauteurs et nombre de jours de 

pluies) et thermiques (températures moyennes, températures 

minimales, températures maximales) ont été collectées dans le fichier 

central de la Direction de la Météorologie Nationale (DMN). La 

période d’étude est de 70 ans de 1951 à 2021. Le choix de cette série 

se justifie par le fait qu’elle couvre une période cinquantenaire et prend 

en compte l’une des normales de référence de l’OMM à savoir 1961-

1990. 
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      2-2-1-Echantillon et déroulement de l’enquête 

La méthode non probabiliste à choix raisonné a été choisie. Un 

questionnaire quantitatif a été déroulé auprès d’un échantillon de 100 

producteurs à Ouesso afin de recueillir les informations nécessaires 

aux activités agricoles résilientes. L’enquête s’était déroulée du 23 

janvier au 28 février 2025. Cette enquête visait les producteurs âgés 

de plus de 30 ans car cette tranche d’âge est susceptible de mieux nous 

informer sur les différentes mutations constatées dans le domaine 

agricole et même climatique. Ensuite, les personnes ressources nous 

ont donné l’aperçu des pouvoirs publics sur cette question et les 

stratégies développées par ceux-ci. 

 

      2-2-2-la collecte des données de terrain 

Pour la collecte les données, nous avons eu recours aux techniques 

d’entretien, d’enquête par questionnaire et d’observation directe. Les 

outils utilisés étaient : le questionnaire, le guide d’entretien et des 

fiches d’observation. Le traitement statistique des différentes données 

fut possible grâce à l’outil informatique. Un entretien qualitatif a été 

organisé avec les personnes ressources notamment du secteur agricole 

de Ouesso.  

 

      2-2-3-Le traitement et l’analyse des données 
Les méthodes statistiques ont pour intérêt d’analyser l’organisation de 

l’espace géographique (pluviométrie). Plusieurs outils de traitement et 

d’analyse des données ont été utilisés pour aboutir à certains résultats 

attendus à savoir : 

 

- XLSTAT est le programme avancé du tableur Excel d’analyse 

et de simulation des données: statistiques descriptives des 

séries temporelles, moyennes, écart-types, indices, tendances, 

analyses de variances, régressions simples et multiples, 

coefficients de corrélation, etc. ; 

- Le dépouillement des données de l’enquête de terrain 

(questionnaire et guide d’entretien) a été analysé à l’aide du 

logiciel SPSS.  
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      2-2-4-Les paramètres de tendance centrale  

Les paramètres de tendance centrale utilisés dans ce travail sont les 

suivants : 

 

-La moyenne arithmétique 

La moyenne est la somme des valeurs observées divisées par la somme 

du total des nombres d’observations. C’est le paramètre statistique 

central qui permet de résumer toute une distribution par une seule 

valeur centrale. Elle est l’une des plus utilisées car étant la plus simple 

à calculer. Elle est utilisée comme indicateur de tendance. Sa formule 

est la suivante : 

 

X= 
1

𝑁
∑ 𝑥𝑖𝑛

𝑖=1  𝑜𝑢 = 𝑛𝑖(𝑥𝑖) 

X : moyenne  

Xi : effectif annuel du paramètre 

 

-La moyenne mobile 

Les moyennes mobiles permettent d’avoir des séries pluviométriques 

et thermiques lissées à l’échelle stationnelle et temporelle. Le but est 

de réduire l’amplitude des variations interannuelles et de ne faire 

apparaître que les grandes tendances. Nous avons utilisé la moyenne 

mobile sur trois ans. 

 

X=
1

𝑁
∑ 𝑥1 + 𝑥2 + 𝑥3 + ⋯ + 𝑥𝑛𝑛

𝑖=1  

 

       2-2-5-Les Paramètres de dispersion et indices 

-paramètres de dispersion 

On distingue : 

 

-L’écart-type  
L’écart-type correspond à la racine carrée de la variance (V). Il est par 

excellence l’indicateur de la variabilité climatique. L’écart-type 

permet d’évaluer la dispersion des valeurs autour de la moyenne. Ce 

paramètre permet de standardiser les données pour les transformer en 

anomalies centrées réduites, donnant ainsi à chaque valeur le même 

poids.  
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-Le coefficient de variation
 Le coefficient de variation est le rapport de l’écart-type à la moyenne, 

multiplié par 100. Il permet d’apprécier le degré de variabilité des 

paramètres à analyser. Il est d'autant plus élevé que la variabilité est 

grande. 

𝐶𝑉 =
𝜎

𝑋
 

 

-données standardisées ou Anomalies Centrées Réduites (ACR) 

Une donnée standardisée est la différence entre la valeur annuelle et 

la moyenne de la série divisée par l’écart-type de la même période. 

Elle permet de comparer les différentes stations. Dans cette étude, elle 

est utilisée pour caractériser la variabilité pluviométrique et thermique 

stationnelle. 

 

∆=donnée standardisée 

x= la moyenne de la série et  

σ= l’écart-type de la série.  

∆=
𝑋𝑖−𝑋

𝜎
 

 

3-Résultats 

 

Les précipitations et les températures sont les paramètres climatiques 

les plus importants qui influencent les activités agricoles. Elles 

conditionnent la croissance des cultures et déterminent les 

rendements.  

 

    3-1-la distribution des pluies mensuelles 

La distribution mensuelle des pluies à Ouesso présente un régime 

pluviométrique bimodale caractérisé par deux périodes de pics et deux 

périodes de récession pluviométrique (figure 1). Les pluies sont 

inégalement réparties dans l’ensemble. Cette distribution mensuelle 

montre que les fortes pluies sont enregistrées pendant la période 
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pluvieuse (mars, avril, mai, septembre, octobre et novembre) alors que 

les faibles pluies sont observées pendant la période de récession 

pluviométrique caractérisée par les mois de décembre, janvier, février, 

juin, juillet et août. Les mois de mai (173 mm) et Octobre (230 mm) 

sont les plus pluvieux. Cependant, janvier (46 mm) et juillet (119 mm) 

sont les mois les moins pluvieux. Les mois de février et d’août sont 

les mois de transition entre les périodes pluvieuses et sèche. 

 

Figure 1 : Répartition des pluies mensuelles à Ouesso 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : ANAC 

 

    3-2-L’évolution des pluies saisonnière et annuelle 

La figure 2 montre que les tendances pluviométriques sont à la baisse 

dans la localité de Ouesso où les équations de pente sont négatives. Ce 

constat est observé au pas de temps annuel et saisonnier. La tendance 

baissière est plus accentuée en saison SON qu’en saison MAM. La 

courbe des pluies présente l’alternance des périodes déficitaire et 

excédentaire. Les activités agricoles à Ouesso sont calées à partir de 

ces deux saisons. Les activités agricoles sont réalisées à partir de ces 

deux saisons. Elles regroupent 62,8% des pluies tombées à Ouesso.  
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Figure 2 : évolution des précipitations annuelle et saisonnière 

 

 
 

Source : ANAC 

 

    3-3-L’évolution du nombre des années humide et sèche dans les 

différentes normales 

L’analyse de la figure 3 indique que la composante S1 est importante 

pendant la normale 1981-2000. Elle a enregistré 15 années en dessous 

de la moyenne que la composante S1 (14 années). L’écart n’est pas 

significatif. Les normales 1961-1990 et 1971-2000 sont caractérisées 

par de nombreuses années humides comme 1966 (2102,4 mm) et la 

plus faible moyenne pluviométrique de la série en 1984 (1193,5 mm). 

La différence n’est pas conséquente. La normale 1961-1990 a été la 

plus humide et la plus sèche par rapport aux nombres d’année observé. 

En général, les composantes où les années sont inférieures à la 

moyenne totale augmente depuis la normale de référence (1961-1990). 

Cela montre que les années à faible pluviométrique peuvent être 

enregistrées davantage surtout avec les changements climatiques. 

Cette situation illustre très bien l’installation progressive de la 

sècheresse à Ouesso qui aura davantage des impacts importants sur les 

activités des populations.  
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Figure 3 : répartition du nombres d’années sèches et humides 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : ANAC 

 

S1 : découpage : pluie inférieures à la moyenne de la série 

S2 : découpage : pluies supérieures à la moyenne de la série 

 

    3-4-L’évolution des températures 

La courbe des températures de Ouesso présente une tendance 

haussière (figure 4). L’évolution des températures s’observe pendant 

la décennie 60 où les pentes des équations de régression linéaire sont 

positives. Cette tendance explique l’évolution des températures au pas 

de temps interannuel. Dans l’ensemble, la décennie 1950 est marquée 

par des températures relativement moins fortes. Elles sont modérées 

jusqu’en 1960. Mais à partir de 1970, elle devient forte et continuent 

d’augmenter. La décennie 60 marque le développement de 

l’exploitation forestière à Ouesso. Cette évolution rapide des 

températures a des impacts sur les cultures et l’environnement. Elle 

contribue à la détérioration de conditions de vie des populations. 
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Figure 4 : variation des températures à Ouesso 

 

 
 

Source : ANAC 

 

     3-5-La connaissance des producteurs sur les changements 

climatiques 

Sur la question des changements climatiques, 53% des enquêtés ont 

affirmé n’avoir aucune connaissance sur son existence (figure 5). Ils 

n’ont aucune notion sur ces impacts sur la production agricole. Par 

contre, 28% ont déjà entendu parlé des changements climatiques sans 

plus de précision. Ils n’ont qu’une connaissance superficielle. Seuls 

19% pensent avoir une bonne connaissance des changements 

climatiques c’est-à-dire son mode d’action, ses conséquences et son 

évolution dans le temps et dans l’espace. 
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Figure 5 : les réponses des producteurs vis-à-vis des changements 

climatiques 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : ANAC 

 

    3-6-Les mesures résilientes et adaptatrices liées directement aux 

changements climatiques 

Les différents évènements climatiques (forte chaleur, baisse et hausse 

des pluies) qui surgissent depuis un certain temps à Ouesso permettent 

d’abord aux producteurs de développer les mesures résilientes 

susceptibles de réduire ou atténuer les impacts des changements 

climatiques sur leurs activités. De même, les pouvoirs publics 

s’arrangent à les accompagner dans cette initiative afin de lutter contre 

la précarité. Toutes ces pratiques visent la pérennisation de leurs 

activités dans la mesure du possible en vue de garantir leurs conditions 

de vie. Les méthodes agricoles résilientes aux changement climatiques 

utilisées par les producteurs sont : 

 

       3-6-1-les actions des producteurs 

-La jachère 

La jachère est une technique séculaire depuis les ancêtres dans le 

département de la Sangha et de Ouesso en particulier. Elle consiste à 
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laisser au repos un terrain déjà travaillé pendant une ou plusieurs 

année(s). Elle a l’avantage de reconstituer la fertilité du sol et de 

garantir l’exploitation future de ce sol. Elle contribuer à la 

régénération de la forêt et l’augmentation de l’azote par le processus 

de l’humification et de la fixation de l’azote par certaines graminées 

ou espèces végétales. Le terrain laissé en jachère sera réutilisé plus 

tard par les producteurs lorsque le besoin se fera sentir. Les 

populations utilisent les connaissances traditionnelles pour détecter les 

signes de baisse de fertilité. Cette technique n’est plus utilisée comme 

avant dans le département. Dans une autre mesure, la jachère contribue 

de lutter contre les Changements climatiques.  

 

-La rotation des cultures (maraîchage) 

La pratique de la rotation des cultures par les producteurs est l’une des 

solutions parmi tant d’autres pour réduire les impacts des changements 

climatiques sur la production. Elle consiste à alterner les cultures 

c’est-à-dire après la récolte de la culture à fruit, on replante une autre 

soit à feuille ou à bulbe… Cette technique est plus utilisée en 

maraîchage qui se fait surtout dans les bas-fond et en saison sèche. 

Elle a l’avantage de préserver la fertilité du sol car toutes les cultures 

n’ont pas les mêmes besoins pendant leur croissance. En maraîchage, 

on exploite la tomate, la ciboule, les légumes à feuilles, à fruit… La 

rotation des cultures limite l’utilisation des engrais et de l’espace. Elle 

n’occasionne pas de pression sur l’environnement.  

 

-La polyculture 
Pour éviter la perte des récoltes due aux changements climatiques, les 

producteurs pensent que la pratique de la polyculture est bénéfique 

dans la mesure où les différentes cultures n’ont pas le même cycle 

cultural. La polyculture permet de maintenir une bonne production 

pour les besoins alimentaires et financières même si les impacts des 

changements climatiques sont de plus en plus perceptibles. Pour eux, 

on ne peut pas tout perdre l’une va réussir l’autre peut échouer. Il 

arrive parfois un moment où les deux cultures réussissent, cela au 

grand bonheur des producteurs. Par exemple, ils peuvent ensemencer 

dans un même champ les cultures de manioc, d’arachide ou de banane. 

A ce point de vue, ils récolteront d’abord les cultures à cycle court et 

puis à cycle long. 
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-La maintien des arbres dans les champs 

Certains nous ont informé qu’ils sont obligés dorénavant de ne pas 

couper tous les grands arbres dans leurs champs. Ceux-ci constituent 

des pare-vent pour les cultures comme la banane, très exposée aux fort 

vents. Les arbres peuvent aussi créer de l’ombrage pour atténuer les 

forts coups de chaleur capable de brûler les jeunes plants ou de retarder 

la maturation des cultures. Donc, ils limitent le nombre d’arbres pour 

ne pas créer un fort ombrage. Ceci peut engendrer le phénomène de 

concurrence entre les cultures car certaines seront plus exposées au 

soleil que d’autres.  

 

-L’élargissement des surfaces exploitées et le travail en 

coopérative 

Les producteurs pensent qu’il est nécessaire d’élargir les surfaces 

exploitées dans le but de ne pas tout perdre lors des évènements 

climatiques. Force est de constater que si les surfaces sont moins 

importantes, il y a une forte probabilité de tout perdre en cas 

d’évènements climatiques liés aux changements climatiques. Cette 

technique peut être inefficace selon l’ampleur de l’évènement 

climatique. L’exploitation des grandes étendues demande une main-

d’œuvre supplémentaire. En effet, travailler en coopérative représente 

un palliatif car l’union fait la force. Dans ce mode de travail, les 

producteurs repartissent les jours de travail au profil de tous les 

membres. Cette initiative permet d’exploiter davantage d’étendues et 

de maximiser les chances de récolte. 

 

-La pratique du leonage (terme employé par les producteurs) 

C’est une technique qui consiste à tracer des léons (sillons) dans la 

forêt sans couper tous les arbres. On ne défriche pas partout mais 

uniquement le couloir où on va cultiver. Elle préserve durablement la 

forêt. Cette pratique est avantageuse pour la cacao culture ou la culture 

de banane, propice dans la zone forestière.  

 

-La modification des dates de semis 

Les changements climatiques modifient les dates de début et de fin  

des saisons. Cela perturbe en grande partie le calendrier agricole.  Les 

perturbations constatées font réfléchir les producteurs pour revoir les 
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dates de début semis (tantôt précoce, tantôt tardif). Les semis qui se 

faisaient à la deuxième ou troisième décade du mois de mars 

pourraient être décalés pour les deux premières décades du mois 

d’avril pour la première saison pluvio-agricole et entre la deuxième ou 

la troisième décade du mois d’octobre. Cette reconfiguration change 

tout et permet aux producteurs d’espérer pour ne pas être victimes des 

faux départs ou des récoltes tardives qui ont des conséquences sur la 

qualité des produits récoltés. On peut ajouter les semis répétés qui 

pourront garantir les bonnes récoltes en cas de pluies précoce ou 

tardives.  

 

        3-6-2-Les actions des pouvoirs publiques 

Pour accompagner les producteurs dans la lutte contre les 

changements climatiques et d’éviter l’insécurité alimentaire à Ouesso, 

une ville en plein développement, les pouvoirs publics développent 

plusieurs stratégies adaptatrices parmi lesquelles : 

 

-La vulgarisation des techniques agroécologies 

Il consiste à sensibiliser les producteurs à l’utilisation des techniques 

résilientes qui protègent l’environnement. La vulgarisation des 

méthodes agroécologiques est faite par les pouvoirs publics et les 

ONGs internationales. Par exemple, certaines ONGs commencent 

déjà à vulgariser la mise en place des forêts destinées à la coupe du 

bois afin de préserver la forêt naturelle. Cette technique rencontre 

beaucoup d’obstacles parce que la mise en place de celle-ci prend du 

temps. Elle demande aussi un grand investissement ainsi que la 

mobilisation de l’espace pour exploitation. Les producteurs auront des 

leviers importants pour la promotion de leur activité et la réduction 

des impacts des changements climatiques sur l’agriculture. Il doit 

aussi promouvoir l’utilisation des semences adaptées aux conditions 

climatiques actuelles. En plus, il doit envisager la formation des 

acteurs locaux pour l’accompagnement des productions. Bref, les 

pouvoirs publics et ses partenaires sont tenus d’informer, de former et 

de soutenir sous les formes les producteurs. Récemment les projets 

suivants PRODER (Projet de Développement Rural) puis PDAC 

(Projet de Développement de l’Agriculture Commerciale), 

PRODIVAC…ont été initiés par les pouvoirs publics. Ces différents 

projets visent l’amélioration des conditions de travail et de vie des 
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producteurs qui sont exposés aux changements climatiques. Les 

pouvoirs publics et les ONGs vulgarisent l’utilisation des engrais 

naturels ou verts. 

 

-La vulgarisation de l’informatique climatique 

L’information climatique est importante dans la mesure où elle 

sensibilise à temps et dans les délais les producteurs sur les paramètres 

climatiques. Il s’agit de diffuser les prévisions sur les précipitations et 

les températures qui influencent les activités agricoles. Elles sont 

capitales car avec les changements climatiques, l’information 

climatique doit être une priorité pour prévenir les risques climatiques 

pouvant affecter gravement la production agricole. Les pouvoirs 

publics doivent chercher les canaux par lesquels ils vont transmettre 

les informations aux producteurs. Le problème de la gestion, du 

traitement et de la vulgarisation de l’information climatique constitue 

une préoccupation majeure des pouvoirs publics.   

 

-La politique des ZAP 

Les ZAP (Zones Agricoles Protégées) sont une réponse aux multiples 

problèmes de pénurie en produits agroalimentaires constatée dans le 

pays. Cette politique vise la relance d’une manière durable de la 

production agricole en vue de réduire la vulnérabilité des populations 

face aux changements climatiques. Les pouvoirs publics ont créé et 

aménagé les espaces destinés aux activités agricoles. Les conditions 

sont réunies pour impulser une nouvelle dynamique dans le secteur 

agricole en proie à plusieurs difficultés. Les producteurs bénéficient 

d’un accompagnement et d’une expertise nécessaires pour la 

réalisation des objectifs assignés par l’Etat. Par cette politique, les 

pouvoirs publics attendent un changement dans la façon d’exploiter la 

terre et de tirer autant de bénéfices. 

 

-L’accessibilité aux services financiers 

L’une des mesures de résilience est l’accessibilité aux services 

financiers. Les pouvoirs publics doivent faciliter les producteurs 

d’accéder aux crédits bancaires. Donc, il faut réformer la législation 

en vigueur et la rendre souple. Les structures bancaires n’accordent 

pas de crédits aux producteurs déjà vulnérables. Cela pourrait 

s’accentuer avec les changements climatiques qui les fragilisent 
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davantage. Ils doivent bénéficier du soutien des institutions 

financières pour accroître leurs stratégies de résilience.  

 

-L’option de stockage des produits 

Aujourd’hui, une bonne partie des récoltes est abimée par l’absence 

des structures de stockage et de conservation. Les pouvoirs publics 

doivent les construire afin de faciliter la bonne conservation des 

produits agricoles après la récolte. Cela réduira considérablement les 

pertes dues à la pourriture des produits agricoles. Ces équipements 

sont très utiles si l’on veut pérenniser la présence des produits sur les 

marchés. L’absence de ses structures constitue un réel problème.  

 

4-Discussion 

 

Les changements climatiques sont actuellement une menace très 

importante pour les activités agricoles au Congo Brazzaville. Notre 

étude s’est limitée aux activités agricoles qui sont les plus vulnérables 

aux changements du climat. Ensuite, elle ne s’est intéressée qu’aux 

précipitations et aux températures. Les autres paramètres climatiques 

n’ont pas été abordés. Les changements climatiques affectent la 

production agricole et amenuisent les ressources vitales à la 

population. Ces résultats sont similaires à ceux trouvés par M. 

MASSOUANGUI KIFOUALA, (2014) au Congo Brazzaville et 

GOUATAINE SEINGUE (2018) au Tchad. N. MBATBRAL, M. 

BRAHIM ABAKAR, A. MBAGOGO KOUMBRAIT, (2023) au 

Tchad. D. BAMBRA, J. SAWADOGO, O. KABORE, A. BILGO 

(2019) ont montré que les périodes pluvio-agricoles ne sont plus 

favorables aux développement des cultures calquées sur cette période. 

Cette indigence climatique se caractérise par le raccourcissement des 

jours pluvieux pendant les saisons pluvieuses. Une période sèche 

prend de l’ampleur au fur et à mesure, compromettant gravement les 

activités champêtres. L’étude menée par A.P. BATCHI MAV, M. 

MASSOUANGUI KIFOUALA, M.J. SAMBA-KIMBATA, 2020 

montre une tendance générale à la baisse des pluies en république du 

Congo. Cela s’accentuera avec les changements climatiques. Elle 

présente la situation station après station. Notre étude n’a concerné 

que la station de Ouesso et n’a pas également analysé les fréquences 

des pluies (extrême) à plusieurs pas de temps. J. OLOUKOI, I. YABI, 
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C. HOUSSOU (2019) dans leur étude ont étudié la variation des dates 

de début et de fin des saisons ainsi que la longueur des saisons. Ils ont 

montré que toutes ces variations font baisser la production agricole et 

détériorent les conditions de vies des populations. Ils ont également 

abordé les différentes activités résilientes utilisées par les producteurs. 

 

Conclusion 

 

La présente étude a permis de comprendre la variabilité des principaux 

paramètres climatiques qui influencent le plus les activités humaines 

et l’environnement à Ouesso. Elle a révélé que les changements 

climatiques représentent une préoccupation non négligeable qui 

causent des dégâts importants sur les activités socioéconomiques et 

sur l’environnement. Ils engendrent des conséquences qui peuvent être 

à l’origine de l’insécurité alimentaire. La connaissance du mécanisme 

de fonctionnement permet de mettre en place les réponses urgentes et 

adaptées. L’analyse a montré une forte baisse et l’irrégularité des 

précipitations, la hausse des températures et les mauvais rendements 

agricoles. Face à cette situation, les populations développent les 

pratiques résilientes pour pérenniser leurs activités comme la rotation 

des cultures, la polyculture, l’utilisation des engrais 

organiques………et préserver l’environnement (jachère, la mise ne 

place des forêts destinées à la coupe de bois…). Certaines mesures 

d’accompagnements des pouvoirs publics sont aussi signalées comme 

la mise en place des ZAP. Les Organisation Non Gouvernementales 

vulgarisent la technique de l’irrigation pour pallier au déficit de pluie 

au et manque d’eau dans les zones d’exploitation. Toutefois, les 

mesures développées par les populations bien qu’elles ne soient pas 

définitives mais contribuent tant soit peu à garantir une marge de 

manœuvre capables de les permettre de continuer à exercer leurs 

activités et d’améliorer leurs conditions de vie. L’action conjuguée des 

pouvoirs publics et des Organisation Non Gouvernementales 

pourraient encore diversifier les méthodes de lutte et d’appropriation 

des changements climatiques. Les populations auront les possibilités 

de préserver leurs potentiels productifs. Cette étude peut être élargie à 

d’autres paramètres climatiques et activités pour comprendre les 

réponses et l’adaptation des productions. 
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